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grandeurs et misères d’une victoire



attribuées n’ont pas rempli l’attente du chef
d’État qui cédait à l’Allemagne, avant la guerre,
les meilleures parties du Congo français, découpées à cet effet par M. Caillaux.

Le Traité a été rédigé en français et en anglais
simultanément. Louis XIV et Napoléon ne connaissaient de tels documents qu’en français. Quelle
puissance d’expansion nous ont-ils laissée, comparativement à leurs adversaires ? M. Poincaré n’en
dit rien. L’idée qu’on ne pouvait refuser un tel
hommage aux grands soldats de l’Angleterre et
de l’Amérique, tombés sur la terre française, ne se
présente même pas à sa pensée.

Un dernier trait, cependant, le plus beau :
M. Poincaré voudrait que nous eussions mis au
travail sur le Traité les diplomates professionnels dont je connais les mérites, mais que je n’ai jamais vus trop avides de responsabilités[1]. Eh bien,
non. Nous n’étions pas de ceux qui n’ambitionnent


	↑ Ceux qui croient que les ministres plénipotentiaires sont plus aptes à traiter de la paix que les chefs d’État n’ont qu’à lire, à titre de modèles, les lettres qu’échangeaient le comte d’Avaux, homme poli et bienveillant, mais imbu de lui-même, et M. Abel Servien, génie violent et agressif, tous deux ambassadeurs de France, lors des négociations du Traité de Westphalie. « …Pensez-vous que la Reyne trouve bon que des gens qui doivent estre à toute heure et à tout moment (si le cas y eschet) pour conférer, parler, respondre, consulter ensemble amiablement et fraternellement, se soient reduicts à s’explicquer l’un à l’autre ? Comme ils s’explicqueroient aux Députés du party contraire, que ceux dont la concorde et la bonne intelligence devoit estre l’image de la Paix qu’ils traictent, ne puissent parler ensemble sans se picquer ou se quereller ? Estimez-vous que les affaires de leurs Majestez en reçeüssent point de dommage dans le retardement que cette méthode apporteroit ? Vous faictes paroistre vostre diligence dans la Lettre que vous m’avez escrite, mais icy elle s’endort et sommeille un peu. Ce n’est pas le moyen
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